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Résumé 

Deux sermons en un : l'enseignement de la fête du saint Nom de Jésus – résolutions - l'enseignement de la fête 

de la sainte Famille - théologie du Corps mystique appliquée à la famille catholique - réfutation d'une 

comparaison totalement erronée - résolutions. 
 

 

Sermon pour « la fête de la Sainte Famille »  

 

Mes bien chers frères, 

 

Le temps liturgique de Noël étant très court cette année, en raison de la proximité de Pâques, et célébrant 

aujourd’hui la fête de la sainte Famille, nous n’avons pu célébrer la fête du saint Nom de Jésus. Je rassemblerai 

donc en un seul sermon l’enseignement de ces deux fêtes. 

Tout d’abord au saint Nom de Jésus, ce passage de l’Evangile selon saint Luc  doit retenir notre attention: 

 « En ce temps-là, le huitième jour étant venu, auquel l'Enfant devait être circoncis, on lui donna le Nom 

de Jésus, qui était le Nom que l'Ange lui avait donné, avant qu'il fût conçu dans le sein de sa mère » 

(ch.2). 

C’est, en effet, à la Circoncision, que le Verbe de Dieu incarné a reçu son Nom. Et ce Nom de Jésus, indiqué 

par l’archange Gabriel à l’Annonciation, veut dire Sauveur. 

 « Le Nom de Jésus, nous dit saint Thomas d’Aquin, a pu convenir à des personnages qui ont vécu avant le 

Christ, par exemple parce qu'ils ont procuré un salut particulier et temporel. Mais si l'on envisage le salut dans 

son sens spirituel et universel, ce nom est propre au Christ (…) » et « les noms donnés par Dieu signifient un 

don gratuit de sa part ». En voici un exemple : 

- dans le Livre de la Genèse (17, 5) il est dit à Abraham: "Tu t'appelleras Abraham, car je t'ai établi père de 

nombreuses nations." 
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Il faut aussi retenir un autre passage de la sainte Ecriture et regarder certaines questions de saint Thomas 

d’Aquin pour comprendre pourquoi il est dit que le Nom de Jésus est au dessus de tout nom. C’est l’Apôtre 

Saint Paul tout d’abord qui l’exprime dans son Epître aux Philippiens: 

 « (…) il s'est abaissé lui-même, se faisant obéissant jusqu'à la mort, et à la mort  de la croix. C'est 

pourquoi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu'au 

nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et dans les enfers, et que toute langue 

confesse, à la gloire de Dieu le Père, que Jésus-Christ est Seigneur ».  

Et le docteur angélique nous explique que le Nom de Jésus est au dessus du nom même de Dieu, en ce sens, 

bien sûr, qu’il en a plus coûté à Notre Seigneur Jésus-Christ de l’œuvre de la Rédemption que de l’œuvre de la 

création. C’est ce que nous trouvons manifesté en quelque sorte dans la prière de l’offertoire de la messe: 

 « Dieu qui d’une manière admirable avez créé la nature humaine dans sa noblesse, et l’avez restaurée 

d’une manière plus admirable encore, accordez-nous, selon le mystère de cette eau et de ce vin, de 

prendre par à la divinité de celui qui a daigné partager notre humanité, Jésus-Christ, votre fils, notre 

Seigneur, qui étant Dieu, vit et règne avec vous dans l’unité du Saint-Esprit  dans tous les siècles des 

siècles ».  

Voilà donc un premier aspect de cet enseignement sur le saint Nom de Jésus. Mais nous le trouvons exprimé 

également dans toutes les doxologies de nos prières. Dans la fin de cette prière de l’offertoire, le prêtre 

s’adresse à Dieu, le Père, par Notre Seigneur Jésus-Christ, son Fils, dans l’unité du Saint-Esprit.  

Toute la liturgie, tous les rituels sont donc composés ainsi et cela pour correspondre à cet enseignement de 

Notre Seigneur :  

 « En vérité, en vérité je vous le dis, tout ce que vous demanderez à mon Père, il vous le donnera en mon 

nom (…) » (Saint Jean 26, 23). 

Et la doctrine catholique sur la vertu de religion nous le rappelle également lorsqu’elle nous dit qu’il faut prier 

avec ces qualités requises, que sont l’humilité, la persévérance, l’attention, et ce qui devient donc une condition 

élémentaire en ces temps où nous sommes parvenus,  de prier au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ ! 

Au cours de la messe, tout particulièrement, les prières sont ainsi adressées à Dieu : « per Dominum nostrum 

Jesum Christum ». Et c’est toute la foi en Notre Seigneur et en son action toute puissante qui est ainsi 

manifestée.  La foi en son Incarnation, en sa Rédemption, en l’œuvre par laquelle il en a plus coûté à Notre 

Seigneur que l’œuvre de la création, comme je viens de vous l’expliquer. Et puis en disant Notre Seigneur 

Jésus-Christ nous manifestons bien sûr toute notre dépendance vis-à-vis de Lui et envers sa Royauté.  

D’où l’importance de la liturgie, règle de la foi. L’enseignement du saint Nom de Jésus se trouve partout 

présent dans notre sainte vertu de religion mais aussi dans notre vocabulaire pour parler de notre Seigneur. Et 

c’est bien ce qui fait toute la différence entre notre sainte religion catholique et cette religion gnostique 

conciliaire. Ce sont deux mondes différents, cela, vous le constatez tous les jours.  

Et vous le savez, il y a plus encore maintenant, car il s’agit non seulement de la négation de Notre Seigneur 

dans le domaine doctrinal par les erreurs modernistes mais encore dans ces différents discours de Joseph 

Ratzinger-Benoît XVI. Tout cela parce que lui-même travaille et coopère à l’établissement d’une religion 

universelle, sans Notre Seigneur Jésus-Christ.  

Eh bien tout cela, mes bien chers frères c’est exactement le contraire de cet enseignement de la fête du saint 

Nom de Jésus. Tout le contraire de l’enseignement de la véritable Église de Notre Seigneur Jésus-Christ, de son 

Corps mystique. Les œuvres de ce personnage sont donc une preuve supplémentaire que celui-ci accomplit 

méthodiquement le plan de la conjuration anti-chrétienne. Cette conjuration anti-chrétienne qui était à l’œuvre 

du temps même des Apôtres. En effet, souvenez-vous de ce passage des Actes des Apôtres qui est précisément 

choisi pour la fête du saint Nom de Jésus. 

Saint Pierre et saint Jean sont traduits en jugement pour ce miracle opéré au Nom de Notre Seigneur Jésus-

Christ : la guérison miraculeuse du paralytique qui se tenait devant l’une des portes du temple de Jérusalem. 

Saint Pierre s’adresse alors aux Princes du peuple et aux juifs: 

 « (…) c'est au Nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, de Nazareth, crucifié par vous, et ressuscité par 

Dieu d'entre les morts, que cet homme est devant vous en santé. Jésus est la pierre rejetée par vous les 

bâtisseurs, laquelle est devenue la pierre d'angle; et il n'y a pas de salut dans un autre que lui. Car il n'a 
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point été donné aux hommes, sous le ciel, un autre nom dans lequel nous puissions être sauvés » (Actes 

des Apôtres, ch.4). 

Voilà ! Et à la suite de saint Pierre, les véritables souverains pontifes, face aux ennemis de Notre Seigneur et de 

son Église, se sont toujours exprimés en ce sens, par le magistère de l’Église, dans son enseignement, par le 

culte, par la liturgie.  

Et voilà au contraire comment notre Seigneur Jésus-Christ est nié de la part de cet anti-christ.  

Je regardais encore son message pour la célébration de la journée mondiale pour la paix le 1
er

 janvier dont je 

vous ai déjà parlé puisque celui-ci fut publié lors d’une conférence de presse au Vatican à la mi-décembre. 

Alors il est bien question de Dieu, mais c’est le « Dieu unique » qui ne gêne aucunement les religions 

monothéistes. Par contre c’est la négation totale de Notre Seigneur Jésus-Christ ! Côest une paix sans Notre 

Seigneur Jésus-Christ dont lôinstauration, je résume ses propos, dépend de la conscience plus claire des 

hommes et des femmes dôappartenir ¨ lôunique famille humaine. C’est tout ! Et pour que cette négation ne 

soit pas évidente, en tout dernier lieu, il s’adresse, mais séparément, aux chrétiens, tout en évitant là encore, de 

prononcer le saint Nom de Jésus. 

Eh bien voilà un exemple des ces discours en ces temps qui nous sont décrits par l’Apôtre saint Paul et auxquels 

nous sommes parvenus: 

 «Quand les hommes diront: 'Paix et sûreté !' c'est alors qu'une ruine soudaine fondra sur eux comme la 

douleur sur la femme qui doit enfanter et ils n'y échapperont point » chap.5 

Alors avant de regarder l’enseignement de la fête de la sainte Famille, je vous donne quelques résolutions 

pratiques en rapport avec cette fête du saint Nom de Jésus. 

« Au Nom de Jésus, que tout genou fléchisse, au ciel, sur la terre et dans les enfers », nous dit la sainte 

Ecriture. 

Je voudrais par conséquent vous indiquer quelques-unes des attitudes liturgiques qui sont nécessaires pour le 

respect dû au saint Nom de Jésus et pour notre vertu de piété. 

Ai-je besoin tout d’abord de vous rappeler la tenue, le respect, le silence qui est de rigueur dans le sanctuaire, 

en présence de Notre Seigneur Jésus-Christ Lui-même, réellement, substantiellement présent au tabernacle ? Et 

puis d’être attentifs également aux gestes liturgiques. Vous avez bien sûr remarqué qu’à chaque fois que le 

Nom de Jésus est cité, au Gloria par exemple, l’on doit s’incliner. A plus forte raison lors de la consécration.  

Alors inclinons la tête, car ce Nom nous rappelle à lui seul, vous l’avez compris, le plus grand bienfait que nous 

ayons jamais reçu: notre qualité de rachetés et d'enfants de Dieu. 

J’aimerais aussi rappeler le respect dû au prêtre puisqu’il est un autre Christ, puisqu’il agit in Persona Christi à 

la Messe et dans les sacrements. Il est une belle et pieuse coutume par conséquent de se lever et d’incliner 

légèrement la tête à son passage, avant et après la messe, avant et après les offices. 

Et puis j’insisterai encore ici sur le fait que les parents doivent expliquer avec foi à leurs enfants, que c’est 

Notre Seigneur Jésus-Christ qui vient sur l’autel comme victime pour renouveler son sacrifice ; que les enfants 

n’hésitent pas alors à prononcer, à voix basse, évidemment : « Jésus », avec quelques actes d’adoration et de 

charité envers Notre Seigneur Jésus-Christ, qui, comme je vous l’ai expliqué, a daigné partager notre humanité 

et auquel il en a plus coûté de l’œuvre de la rédemption que de la création. 

Puisque je viens de vous indiquer ces résolutions pratiques qui s’adressent aux enfants et aux parents, et à vous 

tous, mes bien chers frères, je vais donc aborder maintenant l’enseignement de la Fête de la sainte Famille. 

Le saint Evangile selon saint Luc que nous venons d’entendre, nous parle de la vie de Jésus entre la sainte 

Vierge et saint Joseph, à Nazareth. Il nous le décrit par ces mots :  

« Et il leur ®tait soumis. Et sa m¯re conservait dans son cîur toutes ces choses, et J®sus croissait en 

sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et devant les hommes. » (Luc. 2, 51-52). 

Si court que soit ce passage, c’est une vision d’ordre et de paix, dans l’autorité, la soumission, la dépendance et 

les égards mutuels. La sainte maison de Nazareth est donc le modèle parfait du foyer chrétien. Et vous le savez 

bien, la famille est la cellule de toute communauté : de l'État, de la société humaine, ainsi que de l'Église. C’est 

de la santé de cette cellule que dépend le bien-être de tout le corps. C’est pour cela que le but des ennemis de la 

foi, de Notre Seigneur Jésus-Christ et de son Église, est de détruire la famille. Et ceux-là, nous le constatons, 
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ont donc obtenu ce surcroît de puissance dont nous parle Léon XIII. Ce que demandait le diable : « plus de 

pouvoir pour ceux qui se mettraient à son service ». 

Aussi pour vous aider à comprendre l’enseignement que nous apporte cette fête, je vais vous rappeler l’essentiel 

de la théologie du Corps mystique du Christ, appliquée au niveau de la famille catholique. Vous allez le voir ce 

sont des éléments fort simples.  

En effet, la famille est le Corps mystique à échelle réduite, si je puis dire. Elle est la cellule de ce Corps 

mystique. Dans la famille par conséquent, le père est la tête du corps, comme le Christ est la Tête de l'Église. 

La mère est le corps, comme l'Église. Les enfants  sont les membres, comme les catholiques sont les membres 

du Corps mystique. Dans une vraie famille, il n'y a réellement qu'une volonté et qu'une pensée « un seul coeur 

et une seule âme. Et lô©me de lô£glise, côest le Saint-Esprit . Et nous pouvons continuer la comparaison. Le 

père a quelque chose en lui du Christ, chef du Corps mystique. Combien de fois je le redis aux enfants : obéir à 

vos parents, à votre père particulièrement, c’est obéir à Dieu, dans l’ordre normal bien sûr. La mère aussi a 

quelque chose de l'Église. Quant aux enfants, ils sont donc membres du Corps mystique de Notre Seigneur 

Jésus-Christ. 

Alors puisque le sujet s’y prête, je vais vous citer cette comparaison totalement erronée que l’on trouve dans le 

petit bulletin Credo de septembre 2004. Cela me permet non seulement de vous faire comprendre combien 

certains fidèles et clercs déraisonnent complètement en cherchant des arguments pour justifier leur position qui 

n’est pas catholique, mais aussi de rappeler la véritable situation de l’Église. Cette comparaison est établie dans 

ce bulletin par conséquent dans Le mot du Président, sous-titré du reste, « fermes dans la foi » ! 

Alors cette comparaison reprend les éléments que je viens de vous décrire sur le Corps mystique. Il est bien 

question d’une famille. Du père, entendu comme le Christ,  Tête de l'Église. De la mère, c’est l'Église. Et puis 

de quatre enfants. Quatre, certainement pour réussir à classifier quatre catégories de fidèles, toujours selon 

l’auteur : conciliaires, ralliés, sédévacantistes, et bien sûr la FSSPX. Mais là où le raisonnement devient 

totalement erroné, ce qui est symptomatique des erreurs sur l’infaillibilité de l’Église et du sens même de 

l’Église, c’est que Monsieur le Président, fait se dévoyer, en quelque sorte, l’Epouse, l’Église, par des visites 

chez les voisins ! Tout cela, dit-il,  au grand étonnement des quatre enfants. Alors je vous fais grâce de 

l’attitude de trois des enfants, car évidemment tout cela n’a d’autre but que de justifier pour lui, la seule attitude 

qu soit valable à ses yeux, celle bien sûr du quatrième fils, entendez la FSSPX dans laquelle il se retrouve bien 

évidemment. Voici ce qu’il dit à propos de ce quatrième fils:  

 « Charitablement et amoureusement mais énergiquement, il rappelle sans cesse la mère à son devoir de 

mère. Il le fait non pas avec orgueil (quel fils digne de ce nom s'enorgueillirait des désordres de sa mère 

!), mais en pleurant et en suppliant. Dans ce quatrième fils, nous reconnaissons les catholiques, fidèles à 

la Tradition, regroupés principalement autour de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie-X ». Fin de citation. 

Eh bien, nous avons là, mes bien chers frères, pratiquement toutes les pensées qui animent clercs et fidèles dans 

ce combat de la tradition avec un petit t. Combat qui n’est certainement pas le combat selon le plan de Dieu, et, 

je vous l’ai expliqué, certainement pas le combat des Frères Maccabées, puisque ce combat est mené dans 

l’opposition à des autorités qu’ils reconnaissent toujours comme légitimes. 

Alors qu’elle est l’erreur fondamentale dans cette comparaison ? Eh bien, c’est cette totale méprise sur l’Église, 

sainte Epouse de Notre Seigneur Jésus-Christ. Malgré ses membres pêcheurs, l’Église est sainte. Nous 

l’affirmons dans le Credo. Et tout consiste pour comprendre la véritable situation de l’Église, à admettre, avec 

la théologie du Corps mystique, que bien que le pasteur soit frappé et les brebis dispersées, le Christ demeure 

toujours la Tête de l’Église, et le Saint-Esprit en demeure l’âme. Et cela, même si l’Église est réduite à des 

dimensions domestiques. Elle restera toujours Une, Sainte, Catholique et Apostolique. D’où le combat pour le 

maintien de l’épiscopat et par conséquent du sacerdoce et des sacrements valides. En oeuvrant ainsi, les portes 

de l’Enfer, ne prévalent et ne prévaudront pas contre l’Église.  

Voyez, mes bien chers frères, combien il est important de comprendre en quoi consistent l’unité, la sainteté, la 

catholicité, et l’apostolicité de l’Église. 

Alors pour revenir à l’enseignement de la fête de la sainte Famille, eh bien, tâchez d’adopter cet esprit d'unité et 

de sainteté dans votre famille. Ou pour certains, puisque vous êtes grands parents, priez à ces intentions. 

Efforcez-vous avec la grâce de Dieu, de le réaliser. Je sais combien pour certains la tâche est difficile et qu’il 

faudrait repartir sur de bonnes bases. Dans la doctrine chrétienne il y a le devoir des parents envers leurs 

enfants, mais il y a aussi, vous, les enfants, des devoirs envers eux ! « Tes père et mère honoreras afin de vivre 
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longuement », nous dit le commandement de Dieu. Cela signifie donc des actes de vertu de charité, surtout 

actuellement où la charité d’un grand nombre se refroidit.  Alors voyez dans l’autorité du père, Notre Seigneur 

Jésus-Christ. La mère représentant l'Église, nous l’avons vu, doit donc être soumise au mari. Lorsque toutes ces 

conditions sont réunies, c’est un formidable encouragement aussi bien pour l'homme que pour les enfants ! 

Alors prenez des résolutions, mes bien chers frères. On ne peut pas s'imaginer combien une famille prospère en 

étant entièrement pénétrée de cette pensée primordiale. 

Pour arriver à cela il vous faut aussi l’aide de notre Seigneur. Eh bien, considérez que se sont la prière du matin 

et du soir en commun, vos prières personnelles, les sacrements, la messe entendue en famille qui seront sources 

de toutes ces grâces. 

Je me souviens d’avoir entendu un sermon dans lequel le prédicateur disait : « comme c’est beau toutes ces 

familles, toutes ces âmes, qui unissent leurs prières et leurs intentions pour les offrir à la messe du dimanche et 

qui s’unissent à Notre Seigneur Jésus-Christ et qui repartent plus fortes pour la semaine parce que précisément 

elles ont communié à Notre Seigneur Jésus-Christ ». 

Alors mes bien chers frères, prenez ces résolutions et accomplissez chez vous ces vertus que l’on appelle 

domestiques et dont la sainte Famille est l’exemple parfait. Vous ne pourrez rester fidèle qu’à cette condition, et 

vous prendrez même la précaution de faire un trésor de ces grâces pour les temps encore plus difficiles. Je vous 

l’ai dit, le cardinal Pie a précisé que la religion serait un jour réduite à la dimension domestique. Nous y 

sommes. Eh bien, que dans cette dimension domestique de la pratique de notre sainte religion, que les vertus 

dans vos foyers soient vraiment ces vertus domestiques. 

Demandez-le à Notre Seigneur Jésus-Christ puisque Lui-même nous a dit que tout ce que nous demanderions à 

son Père, Il nous le donnerait en son Nom, comme nous le rappelait cette fête du saint Nom de Jésus.  

Et demandez-le bien sûr, par l’intermédiaire de la très sainte Vierge Marie, puisqu’elle est la médiatrice de 

toutes les grâces qu’elle obtient de son divin Fils, et par l’intercession de saint Joseph, père nourricier de Notre 

Seigneur Jésus-Christ et chef de la sainte Famille. Ainsi soit-il. 

 

Abbé Michel Marchiset 
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